
 

Annexe 6 
 

Le Front ouvrier 

 

La défaite d’Hitler doit être une victoire ouvrière 

 
Organe clandestin des ouvriers de la région nantaise. N°1, juillet 1943. 

La guerre est entrée dans une phase décisive. L'impérialisme allemand est aux abois malgré les déclamations de 

Goebbels. Sur le front de l'Est Hitler a été incapable de mener une grande offensive en 1941 ou 1942. Après une 

tentative de percée à Bielgorod l'armée nazie doit se défendre contre les coups de bélier de l'Armée rouge. 

En Sicile les impérialismes anglo-saxons attaquent avec succès. Hitler est au seuil de la défaite. Tous les espoirs 

sont permis à la classe ouvrière. 

La fin des déportations en Allemagne, la fin des fusillades de militants ouvriers, la libération des 300 000 

prisonniers politiques des camps de concentration, la restauration des libertés syndicales, du droit de grève, du 

droit de réunion, liberté de la presse ouvrière, la fin des restrictions, la fin des bombardements qui déciment la 

population laborieuse des villes. 

Mais qui réalisera ces espoirs ? 

Roosevelt qui brise les grèves des ouvriers américains sous la menace des mitrailleuses ? Churchill qui fait 

emprisonner les militants ouvriers dans tout l'Empire'? Le cagoulard Giraud qui veut envoyer les ouvriers 

français « libérés » faire la guerre aux Japonais ? Le royaliste de Gaulle qui voulait écraser les grèves de 1936 

avec ses chars 7 

Ces Messieurs sont les larbins des banquiers de Londres et de New York et les banquiers n'ont jamais donné que 

la misère, la guerre et des, coups de crosse aux travailleurs. 

Churchill, Roosevelt veulent libérer l'Europe de la domination hitlérienne pour la soumettre à la domination 

américaine. Au lieu de travailler pour les coffres-forts allemands, les prolétaires travailleront pour les coffres-

forts américains sous la garde des mêmes flics. Ils auront changé de patron mais ils seront toujours des esclaves. 

Les travailleurs ne veulent pas une république qui sera plus que jamais la dictature des banquiers, des généraux 

et des curés, ils ne veulent pas d'un super-traité de Versailles d'où sortira la guerre quinze ans après. A la 

république des coffres-forts, des gardes mobiles, ils opposeront la République des travailleurs. Il faut que la 

défaite d'Hitler soit une victoire ouvrière et non la victoire des banquiers anglo-américains. 

Pour cela il faut que la classe ouvrière se rassemble dans un vaste Front ouvrier. 

Le Front ouvrier organisera la lutte contre la déportation en Allemagne, la grève perlée pour saboter la 

production de guerre nazie. 

Le Front ouvrier organisera là lutte pour l'augmentation des salaires, pour le contrôle ouvrier du ravitaillement. 

Le Front ouvrier luttera pour instaurer un gouvernement ouvrier sur les ruines de l'hitlérisme.  

 


